Volet 1 annexe 2

	Doré et Perrault, le rapport aux origines : l’étude des frontispices


[pour des raisons de droits nous ne sommes pas en mesure de les reproduire ici, nous espérons que la description détaillée vous palliera un minimum ce manqué – ce travail a été repris tel quel dans le volet 4]

	Frontispice du Manuscrit Morgan Pierpont de 1695 : à la gouache, 

Il représente une veillée devant la cheminée, avec une nourrice  présentée en vieille paysanne, qui file au coin du feu: curieusement, il y a une bougie sur la cheminée; la vieille raconte ses histoires à trois personnages de statut social supérieur, des aristocrates vraisemblablement à en juger leurs vêtements: un  homme en chapeau est assis en vis-à-vis, dos à la cheminée, tandis que deux enfants d’âges différents, deux jeunes filles, peut-être agenouillées, écoutent, les mains posées sur les genoux de la vieille qui conte ses “Contes de ma mère l’Oye” : le titre générique des contes merveilleux s’inscrit dans un encart sur le mur du fond.  

Frontispice de l’édition originale de 1697 avec les gravures de François Clouzier : 

Les gravures de François Clouzier reproduisent assez exactement les vignettes à la gouache du Manuscrit de 1695: elles sont globalement très fidèles mais comportent quelques variantes, le frontispice n’échappe pas à la règle. Comme sur l’original, la planche se divise en deux parties verticales : les deux tiers gauche de la gravure, les plus sombres,  sont occupés par le groupe de personnages; le dernier tiers à droite est occupé par la cheminée, sur laquelle il y a aussi une deuxième source de lumière, mais cette fois sous la forme d’une lampe à huile. La vieille nourrice file toujours mais l’homme assis a disparu : un jeune garcon le remplace, debout derrière les deux jeunes filles qui, elles, restent agenouillées dans une position plus dramatique que sur l’original, elles sont véritablement suspendues aux lèvres de la vieille. Mais cette fois, le titre Contes de ma mère l’Oye a disparu de l’arrière plan. 

Frontispice de Doré : 
La gravure occupe toute la page avec, au centre, le personnage d’une grand-mère entourée par deux générations d’enfants : il y a une jeune femme qui pourrait être sa fille  et la mère des plus jeunes enfants. Cet univers familial bourgeois est signalé par la présence des jouets et l’allure des personnages. Le personnage de la vieille femme n’a pas l’anonymat des autres frontispices : elle obéit au stéréotype de la grand-mère que met en scène Doré dans différents contes, mais en plus aimable, en moins caricaturale. Cependant, elle garde en commun avec les autres vieilles femmes, qu’elles soient grand-mère, fileuse ou marraine, son bonnet et ses lorgnons. La grand-mère ne file plus mais elle tient un livre qu’elle lit à son auditoire captivé. Le nombre des auditeurs a d’ailleurs considérablement augmenté : en exceptant la mère, ils sont au nombre de sept; sept garçons et filles de tous  âges qui proposent un ensemble d’attitudes exprimant la diversité des réactions que l’on peut avoir à l’écoute des contes: curiosité, attention extrême, rêverie ou effroi. La cheminée a disparu: l’espace semble se structurer autour du point central occupé par le livre ouvert dont la blancheur attire l’oeil. A l’arrière plan, encadré comme un tableau, figure, comme par un jeu d’auto-citation, une des illustrations du Petit Poucet, celle où le héros retire à l’ogre ses bottes de Sept Lieues.  




	Activité I : lisez les trois descriptions des trois frontispices et sous forme de tableau, repérez les points communs et les différences et commentez-les. 




